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L'article de Caroline DUCOS (Irem de Poitiers) se propose d'analyser et de 

déterminer une démarche appropriée pour introduire la notion de nombre dérivé aux 

élèves de Premières S (France). L’auteure s’appuie sur une approche 

interdisciplinaire entre les Mathématiques et les Sciences physiques. En effet, 

l'introduction de la notion de nombre dérivé d’une fonction en un point par 

l’approche cinématique conduit les élèves de première S à faire émerger la notion de 

dérivée symétrique, qui est une notion utilisée en sciences physiques, précisément 

dans la recherche du vecteur vitesse d'un point d'un solide.  

Dans cet article, il a été question de :  

– Rappeler les démarches permettant d'introduire la notion de nombre dérivé par 

l'approche cinématique. 

– Faire une étude comparative de la dérivée au sens usuel et de la dérivée 

symétrique, tant du point de vue algébrique que graphique. 

– Justifier le choix de la dérivée au sens usuel par les mathématiciens et de la 

dérivée symétrique  par les physiciens. 

– Déterminer la meilleure façon d'introduire la notion de nombre dérivé sans 

s’éloigner  de  l'exploitation de  la  dérivée  en  sciences physiques.   

 

Après une étude critique, l'auteur a dégagé les résultats suivants : 



– Plusieurs démarches sont possibles pour introduire la notion de nombre dérivé : 

passage de la vitesse moyenne à la vitesse instantanée pour des mouvements 

rectilignes suivant des lois horaires élémentaires ; zooms successifs sur une 

représentation graphique obtenue à l’écran de la calculatrice. 

 

– L'introduction de la notion de dérivé par l'approche cinématique conduit à 

rencontrer la dérivée symétrique, qui est une notion ne figurant pas dans le 

programme de mathématiques. 

– Une fonction dérivable au sens usuel est dérivable au sens symétrique, mais la 

réciproque est fausse. Une fonction dérivable au sens symétrique et non dérivable au 

sens usuel en un point est une fonction dont les dérivées à   gauche et  à droite 

existent en ce  point, sont  finies  mais ne sont pas  égales. 

– Les physiciens préfèrent utiliser la dérivée symétrique plutôt que la dérivée au 

sens usuel car pour une fonction  f  dérivable (au sens usuel) en a, le rapport 

𝑓(𝑎+ℎ)−𝑓(𝑎−ℎ)

2h
 donne une meilleure approximation de𝑓′(𝑎)en comparaissant avec 

𝑓(𝑎+ℎ)−𝑓(𝑎)

ℎ
.   Aussi, la dérivée symétrique offre un outil  efficace pour le traçage des 

vecteurs vitesses lorsqu'on est assez proche de la position étudiée. 

– Aucune raison scientifique ne justifie le choix de la dérivée au sens usuel plutôt 

que de la dérivée symétrique par les mathématiciens. Cependant, ce choix peut être 

justifié du point de vue historique car c'est la dérivée au sens usuel qui a été 

construite en premier,  avant  celle au sens symétrique. 

– Pour introduire la notion de nombre dérivé en  Première S, la démarche la plus 

appropriée est celle utilisant  le coefficient  directeur de la tangente (qui est donnée  

comme  position limite des sécantes). 

 


